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LETTRE ENCYCLIQUE

admirable amour de Jésus-Christ Notre-Seigneur, qui a donné 
son âme bien-aimée comme prix de notre salut et qui nous a 
laissé son corps comme nourriture ; que les tiaèles croient et 
vénèrent ces mystères sacrés du corps et du sang du Christ 
avec une foi si constante et si ferme, avec une dévotion, une 
piété et un respect tels qu’ils puissent fréquemment recevoir 
ce pain supersubstantiel, et que celui-ci soit vraiment pour 
eux la santé perpétuelle de l’esprit et du cœur ; que, fortifiés 
par cet aliment, ils puissent, au terme de ce misérable voyage 
terrestre, parvenir à la céleste patrie, où ce même Pain des an­
ges, qu'ils mangent maintenant sous les voiles sacrés, ils le 
mangeront sans aucun voile » (1).

L’histoire est témoin que la vie chrétienne fut surtout flo­
rissante pa-mi le peuple aux époques où la réception de l'Eu­
charistie était plus fréquente. Au contraire, il est un autre fait 
non moins établi, c’est qu’habituellement, lorsque les hommes 
négligeaient le pain céleste et pour aini.i dire s’en dégoûtaient, 
on vit languir d'une façon sensible la vigueur de la foi chré­
tienne. Pour qu’elle ne s’évanouit pas entièrement, Innocent III 
prit une mesure très sage, quand, dans le concile de Latran, il 
ordonna, sous des peines sévères, qu’au moins lors des solen­
nités pascales, aucun chrétien ne s’abstînt de la communion 
du corps du -Seigneur. Mais il est évident que ce précepte ne 
fut donné qu’à regret, et comme remède extrême : il fut tou­

jours, en effet, dans les vœux de l’Eglise, qu’à chaque fête les 
fidèles pussent prendre part à ce banquet divin. « Le saint 
synode souhaiterait qu'à chaque messe les fidèles assistants ne 
fissent pas seulement la communion spirituelle, mais encore 
■qu’ils vinssent recevoir sacramentellement l’Eucharistie ; ainsi 
les fruits de ce très saint sacrifice découleraient sur eux en 
plus grande abondance» (2).

Ce mystère très auguste nV onde pas seulement en fruits 
bénis pour chaque homme en particulier, mais encore, en tant 
que sacrifice, pour tout le genre humain ; et c’est pourquoi l’E­
glise a coutume de l’offrir assidûment pour le salut du monde 
entier. Il convient que les pieux chrétiens unissent leurs
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